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CHRONIQUE POLITIQUE.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES. OT

Londres , '26 juillet. — Dans la Chambre des

tords, la demande de la publication des documents

relatifs à la contestation avec l'Amérique ayant élé

faite par lord Lyndhurst, le comte d'Aberdeen dé-

clare qu'il avait lui-même abandonné le droit de

visite en 1836. Le comte Malmesbory annonce en-

suite qoe les instructions données aux officiers des

croisières anglaises sont suspendues jusqu'à ce que

tout ait été arrangé avec l'Amérique.

Berlin, 27 juillet. — On mande de Copenhague,

à la dale du lundi 26, que le ministère des affaires

intérieures pour l'ensemble des Etats danois, sera

suspendu à partir du l* r août , et réuni an ministère

des finances.

Le ministre de l'intérieor, M. Krieger, prend dé-

finitivement le portefeuilles des finances. M. Uos-

guard est nommé ministre de l'intérieur pour le

royaume de Daoemarck.

Berlin , 27 juillet. — Les nouvelles de Berne, à la

date d'hier, annoncent que la rectification dn dé-

pouillement des voix a prouvé que c'est bien M.

Staempfli et non M. Frey-Herosi qui a été nommé d

la présidence fédérale. Aujourd'hui môme, il doit y

avoir une démonstration populaire en l'honneur de

M. Staempfli.

La constitution de Neuchatel a élé rejetée. —

Havas.

On lit dans le Constitutionnel:

La lettre suivante, qui nous arrive de la Chine,

nous permet de donner à nos abonnés de Paris les

premiers détails sur l'affaire du 20 mai, dans les

mers de la Chine. Noos n'avons pas besoin défaire

ressortir l'importance de ce récit, transmis par un

des acteurs du combat:

« Forts dn Peiho , 21 mai 1858.

» Il était facile de voir, d'après la marche des

négociations, qu'il nous faudrait de nouveau tirer

l'épée.

» En effet, hier matin, après avoir sommé , à boit

heures, le commissaire impérial de nous remettre

les forts, et loi avoir donné deux heures ponr accep-

ter celle sommation, noos avons attaqué ces ou-

vrages parois de 106 pièces de canon, avec quatre

canonnières françaises, la Mitraille, la Fusée,

l'Avalanche et la Dragonne, et deux canonnières

angfaiscs Cormorant elMiror; nne antre canonnière

anglaise, le Slaney , portaii les deux amiraux et a

pris part également à l'attaque.
» Les autres canonnières anglaises étaient char-

gées de troupes et n'ont remonté au feu que lorsque

celui des forls était déjà à peu près éteint.

» Le plan de notre habile amiral a parfaitement

réussi. Le feu se concentrait sur les deux forts,

prenant d'enfilade, d'ailleurs , le reste des lignes de

défense. Nos artilleurs ont élé admirables de viva-

cité et de précision. On combattait sur le point d'at-

taque à 200 mètres de distance. Cette distance rap-

prochée a permis l'usage de la mitraille avec les

canons légers, tandis que les gros calibres ruinaient

les gros ouvrages et les rendaient accessibles a l'es-

calade.
» Les Chinois, qui avaient les premiers ouvert

le feo , n'ont pu tenir devant cette pluie de fer.

» Les compagnies de débarquement se sont en-

foncées dans les vases jusqu'aux genoox. L'amiral

Seymoor et l'amiral Rigault de Genouilly ont fait lîi

une singulière navigation , an milieu des boues

soulevées par les canotiers. L'ennemi n'a pas tenu

devant la vivacité de cette attaque, et les deux dra-

peaux de France et d'Angleterre ont été plantés sur

les forts , peu de momeuts après celui où les braves

soldats avaient touché la terre.

» Les Chinois avaient dans leurs forts on grand

nombre de pièces de gros calibre en bronze, et ils

s'en sont servi résolument et assez habilement.

Nons défilions sous le feu de toute la ligne de dé-

fense; aussi les canonnières ont-elles reçu de nom-

breux boolets. La Mitraille a été très-maltraitée;

des boolets ont avarié sa machine ; elle a pu , néan-

moins, se traîner au feu. Nous avons eu quatre of-

ficiers tués snr les canonnières, quelques-uns bles-

sés à terre et à bord. Noos avons perdu quelques

matelots par le feu de l'ennemi. Une explosion de

poudrière, arrivée au moment de l'occupation des

forts, nons a enlevé plusieurs hommes, el a blessé

affreusement un grand nombre de marins et d'offi-

ciers.

» Si toot le monde a été admirable d'entrain et de

dévouement , au moment de l'action , tous oot mon-

tré aussi le moral le plus solide an moment de l'ac-

cident. L'amiral français a payé de sa personne; il

a fait recueillir les blessés, administrer les premiers

secours , et il encourageait par de bonnes paroles

les malheureux blessés. C'était un spectacle à faire

frémir, nne odeur de chair brûlée à faire soulever

le cœur ; mais on oubliait tout cela, en songeant

que le drapeau do la France , que les premiers nuns

avons apporté dans la baie de Petcbeli, a élé glo-

rieusement planté sur ses rives.

» Encore uu succès, et un succès éclatant , poor

les armes de l'Empereur. Nons verrons bientôt si les

Chinois veulent nons procurer l'occasion d'en obte-

nir d'autres.

• Hier, après l'affaire, M. Rigault de Genouilly,

avec l'amiral Seymoor, a poossé nne pointe en

avant, jusqu'à nn barrage qne les Chinois ont fait

daos le fleuve. Ce barrage nous sert de protection

contre les brûlots; ils noos en ont lancé plusieurs

pendant l'action. »

EXTERIEUR.

TURQUIB. — Nous lisons dans la Gazette d'Augs-

bourg, sous la rubrique de l'Autriche méridionale,
17 juillet :

« Il existe une grande fermentation parmi les

musulmans de la tronlière turco autrichienne, et on

a organisé sur la frontière militaire d'Autriche un

service de patrouilles et un cordon très rigoureux.

Certaines personnes attribuent cette fermentation

aux événements du Monténégro. Les mollahs fonl

tous leurs efforts pour exciter les populations. IU

prêchent partont qne les croyants ont été surpris

traîtreusement, que leur sang crie vengeance , etc.

C'est peut-être en raison de cette agitation que deux

batteries de douze sont parties il y a quelques jours

de la Styrie pour Karlsladt, en Croatie, où elles

resteront jnsqn'à noovel ordre. »

— Tootcs les correspondances des provinces

turques , adressées aux journaux de Constantinople,

parlent d'actes de brigandage et d'assassinats com-

mis dans ces provinces.
De Varna , on écrit à la Presse d'Orient que, dans

les Balkans , nn négociant a été arrêté , et les bri-

L'ÉTOILE MYSTÉRIEUSE.

.NOUVELLE HISTORIQUE.

C Suite. J

— Est-ce que je ne vous dois pas davantage , Assy,

répliqua Williams, entraîné par la pente dans cette ré-

miniscence des jeunes années de son ménage? La moitié

de notre prospérité n'esl-elle pas votre ouvrage ? Je tra-

vaillais à bonne école et pour deux.

Et si j'ai trouvé tant de bonheur dans cette maison,

à qui le dois-je? continua-t il en regardant sa femme.

Mais ce n'est pas tout : Le meilleur que nous ou-

bliions, ajouta Williams en venant serrer sa fille sur son

cœur!

— C'est vrai , dit Assy, en déposant un baiser sur le

front de Susannah.

— Aussi il faut qu'elle soit heureuse comme vous l'a-

ve* été , mistriss Williams , ajouta solennellement maî-

tre Girl.

— J'ai vingt fois essayé depuis dix jours de vous met-

tre sur ce chapitre , et vingt fois vous m'avez échappé

comme une anguille.

— Chaque chose a son temps , mi stress , répliqua gra-

vement Girl. Le moment de parler de Susannah est venu ,

quoiqu'à bien dire ce soit affaire entendue avec vous.

— Encore faut- il parler aux gens ; ce pauvre garçon

peut croire que vous n'êtes pas décidé!

— Vous me la baillez belle ! Est -il possible qu'il en

doute ?

— Darne! il n'est pas encore sûr!../:

— Voilà bien les amoureux ! s'exclama Williams en le-

vant les bras d'un air tragi-comique. Et dire que j'ai été

tout-à-fait comme cela ! Vous vous exténuez à leur répéter

qu'on les aime , que les parents consentent , que rien ne

s'oppose à leur bonheur ; bah ! ils doutent de plu»

belle.

— C'est la vérité, dit Assy en adressant à «on mari un

geste et un coup-d'œil qui désignaient sa fille. Susan-

nah , sans souffler mot , sans lever la téte, travaillait les

yeux baissés avec une opiniâtreté sans égale, absolument

comme si la conversation ne la regardait point.

Les deux époux sourirent.

—Au moins, le prétendu a une excuse , reprit Assy,

vous ne lui avez pas dit un seul mot.

— Comment ? Pourtant, c'était assez clair '

— Pas trop, car il se serait déclaré.

— Parbleu, voici sa réponse : C'est bien de l'honneur

que vous me faites, mattre ; mais vous comprenez que je

n'avais pas osé espérer, il faut que je sois certain de ne

pas déplaire

— Mais , il n'en peut plus douter, le sournois.

— Est-ce ton avis, Susannah? demanda malignement

Williams.

— Mais je crois que oui , murmura la jeune fille.

— Alors , que signifie cette réserve , puisque vous et

lui vous aviez pris l'avance ?

— En effet, c'est à n'y rien comprendre, ajouta Assy

dont les grands yeux ouverts , dénonçaient un étonne-

ment sincère. Pourtant Sim n'est pas un garçon à se

laire en apprenant une pareille nouvelle , jugez donc!

ce qu'il craignait , c'était votre refus.

— Sim avait tort de s'inquiéter, il connaît assez mes

dispositions pour son ami.

— • Quel ami? demanda mistriss Williams tout ahurie.

— Parbleu ! de quoi parlons-nous depuis une demi-

heure ? fit Williams qui ne comprenait rien à l'étonné-

ment et aux questions de sa femme. Il me semble qoe

c'est assez clair. Je parle de Vezins, et vous le savez

bien.
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garnis qui le retiennent exigent nne rançon de

100,000 piastres que la famille ne peut fournir. De

Damas , on raconte l'assassinat d'un pauvre Israélite

algérien. Mais ce crime sera puni, grâce à l'inter-

vention du consul de France. Voici la lettre que

publie la Presse d'Orient:

« Quoique le départ de la sultano laisse à l'auto-

rité lo -aie le loisir de pourvoir a là sûreté publique,

les acies de brigandage el les assassiuats continuent.

Le fait suivant aurait passé inaperçu, si les récla-

mations énergiques de M. Oulrey, consul de France,

ne Pavaient mis en lumière.
» Un pauvre israélite algérien* revenant le soir

du village de Djobar, a élé attaqué par un homme

à cheval, qui, uon content de lui enlever son ar-

gent . l'a criblé de coups de poignard.
» Le consul de France , informé de ce fait , s'est

transporté sur les lieux du crime, où il a trouvé la

victime encore vivante et en étal de donner quel-

ques renseignements sur le coupable et sur l'espèce

de monnaie qui Ini avait élé volée.

» Le consul a écrit au pacha en termes très-éner-

giques ; car ce n'est pas la première fois qne des

Algériens sont assassinés dans 'le voisinage de

Damas.

» Le pacha a fait rechercher le coupable pendant

trois jours sans pouvoir lo découvrir. Mais un

nègre vwt l'avertir du lieu où il se tenait caché. La

police courut l'arrêter. Le nègre a reçu du consul

de France une récompense péconiaire , et l'aotorité

locale l 'a nommé sergent de police.

» L'assassin est un NaplousaiD, qui a commis

plusieurs autres assassinats. Le nègre l'a vu au mo-

ment où il lavait ses habits et son kandjar souillés

de saog. Quoiqu'on ait trouvé sur lai les pièces de

monnaie indiquées par la victime, le coupable

s'obstine à nepas faire d'aveux. L'affaire esl soumise

au tribunal. »
 «—

FAITS DIVERS.

Le plénipotentiaire do Sultan accrédité près le

gouvernement de l'Empereur, a voulu, montrer, par

un acte public, combien son souverain était affligé

des funestes événements qui ont eu lieu à Djeddah.

Son Excellence esl allée en personne faire une visite

à M lle Eveillard dont lemalhenr a si vivement ému

Sa Hanlesse.
Fuad-Pacha a donné a M lle Eveillard les assu-

rances les plus touchantes de la part qu'il prenait

aux pertes cruelles qu 'elle avait éprouvées, protes-

tant du désir qu'avait la Porte-Ottomane de répa-

rer, autant qu 'il était en elle, le mal qui avait été

fait sans qu 'elle eût pu le prévenir. La démarche

de I'ambass3denr turc n'a pas seulement un intérêt

privé , elle a encore une portée tonte politique.

— Il paraît que le maréchal doc de Malakoff doit

accompagner définitivement la reine Victoria dans

la visite qu 'elle doit faire a Cherbourg. Son Excel-

lence s'embarquera à bord du vaisseau amiral le

Royal-Albert , poor répondre à l 'invitation qni lui a

été farte en ces termes , par son ancien compagnon

d'armes, l'amiral Lyons :
« A bord du vaisseau de Sa Majesté, le Royal-

Albert , le 18 juillet 1858.
» Monsieur le Maréchal \ j'apprends avec plaisir

que Votre Excellence se propose d'accompagner ma

très-gracieuse souveraine, dans son^royageà Cher-

bourg. J'ose espérer que vous ne me trouverez pas

-— De Vezins ! dirent à la fois , d'un accent terrifié , la

mère el la fille.

j t*Uc exclamation fit dresser l'oreille à maître Girl.

— On dirait que je vous parle du Grand-Turc. De qui

était-il donc question ?

Su saunai) el Assy échangèrent un regard de détresse ;

elles voyaient leurs projets s'évanouir et leurs espéran-

ces s'écrouler.

— Mais je viens de le dire, répliqua mistriss Williams

d'une voix étranglée , nous parlions de Sim.

— Quel Sim? fit GirPinierloqué.

— Sim l'imagier, l'ami de Vezins, cet habile garçon

qui a fait comme vous le savez , la figure de notre Susan-

nah , en Notre-Dame , pour la paroisse.

La brave dame avait allongé l'indication d'une flatterie

en manière de plaidoyer.

— Je me moque bien de ce faiseur de personnages ,

répondit brusquement Girl en plissant son front, comme

il le faisait dans ses moments d'horrreur.

Celte réponse ferma la bouche de mistriss Assy, tandis

qu'elle amenait entre les longs cils soyeux de Susannah ,

deux grosses larmes qui bientôt roulèrent sur ses joues

brûlantes.

A l'aspect de ces deux larmes , l'air refrogné de Girl

fit place à une impression d'inquiétude.

trop présomptueux d'aspirer à l'honnenr de trans-

porter Votre Excellence et sa suite, à bord de voire

vieille connaissance le Royal-Albert. Indépendam-

ment de l'honneur de posséder un hôte aussi dis-

tingué sur mon bâtiment, ce me sera une très-

grande satisfaction de me retrouver de nouveau

en relation amicale avec le grand général dont

les faits d'armes et les témoignages de bienveil-

lance envers mes compatriotes se sont journel-

lement passés sous mes yeux pendant la campagne

de Crimée.
» J'ai l'honneur d'être , Monsieur le Maréchal ,

avec les sentiments de la plus haule considération ,

de Votre Excellence, le très-humble serviteur»

» LYONS. »

— On lit dans Y Océan de Brest , du 23 :
Jl règne depuis quelque temps une activité remar-

quable dans noire port qui se transforme comme

par enchantement tant à l'extérieur qu'a, l'intérieur.

Plusieurs édifices, qui nanuères laissaient encore

quelque chose à désirer sous le rapport 'de la pro-

preté . aujourd'hui repiqués, crépis a neuf et restau-

rés , de même que les places , les parcs , etc. , apla-

nis et nivelés , flattent la vue el donnent à l'ensem-

ble du port, uu aspect ravissant.

D'autre part , le matériel flottant n'est pas resté

en arrière , el l'on peut juger de l'étal florissant de

notre porl par la situation suivante de notre maté-

riel a l'époque du 1 ERj uillet :

E N PRÉPARATION D'ARMEMENT. — 4 vaisseaux à hé-

lice : le Tage. le DuguayTrouin, Y Impérial ,le Bres-

LAW.

2 frégates : Y Ardente do l or rang, la Danaée de 3°
rang.

EN RÉSERVE. — 3 vaisseaux mixtes , à hélice : le

JVagram, le Dusquesne, le Jean-Bart.

4 frégates à vapeur et à roues: le Cafarelli , le

Montezuma , le Panama, Y Oténoque.

1 batterie flottante: la Congrève.

EN COMMISSION : — 1 vaisseau a hélice rapide : le

Redoutable; 1 frégate à vapeur, le Descartes.

EN CONSTRUCTION. — 1 vaisseau de 2 E rang à hé-

lice: la faille de Lyon. — 2 avisos de l re classe : le

Forbin, le Mange. — 2 transports îi hélice : la Ga-

ronne, le, Rhône. - 3 frégates : la Guerrière , YHer-

mione , la Junon.

E N TRANSFORMATION. — 1 vaisseau : le Turenne.

1 aviso , YAriel.

TRENTE RATIMENTS DÉSARMÉS. —6 vaisseaux : le

Valmy, le Tilsitt, \eBaijard, Y Inflexible, le Du-

guesclin, Y Hercule..— 12 frégates: YUranie, Ylpigé-

nie , la Didon, la Syrène , la Reine-Blanche , la Sy-

bille , la Néréide, Y Algérie, la Psyché, Ylsis ,

YErigone, Y Africaine. — 1 corvette : la Galatée.—

3 bricks : le Victor, Y Obtigado,\e Du Petit-Thouars.

4 transports: la For lune, la Caravane, le Marsouin,

YExpéditive. — 4 avisos a vapeur : le Caton, la

Chimère , le Marabout, le Liamone.

Tous ces navires, dans le meilleur état de con-

servation , sont embossés dans des endroits sûrs

a l'abri des intempéries et de tout aotre accident.

Tous également sont disponibles et prêts à prendre

armement au premier ordre ou au premier signal

qni leur sera donné.

— Voici Paris atteint de la manie de s'aller pro-

mener au food de la Seine, au moyen d'une certaine

cloebe o plonger qui est depuis plusieurs mois au-

dessous du pont Royal , du côté des Tuileries. Tou-

tes les après-midi , quand il fait beau , des proces-

— Et quoi! Susannah , tu pleures? dit-il d'une voix

émue et alarmée.

Comme d'habitude , la consolation au lieu de sécher

les pleurs de la jeune fille, en augmenta l'effusion.

Girl, effrayé tout-à-fait de ces symptômes, ne savait

plus que dire.

— Mais , pour Dieu , demanda-t-il avec effort à sa

femme , dites-moi ce qu'il y a , Assy ?

— Il y a ce que vous eussiez dû deviner, ce qoe je

croyais à votre connaissance, dès la première fois qu'il a

été fait illusion à un mariage, Jet même à cette place;

enfin il y a que Susannah aime Sim.

Ah mon Dieu ! comment faire ! répliqua Williams qui

vit passer dans son esprit ses projets , ses promesses , et

qui n'eut pas même l'idée d'une transaction entre sa pa-

role et les sentiments de sa fille. Si encore vous m'aviez

dit cela, il y a une douzaine de jours!

— Est-ce ma faute, Girl ? dit tristement Assy et sans

mettre de reproche dans l'intonation. Quand il y a

quinze jours , à propos d'un bouquet, j'ai voulu vous

instruire, vous sembliez tout savoir; quand j'ai insisté

pour une explication vous m'avez fermé la bouche.

— Je voyais bien qu'il s'agissait d'un prétendant , ré-

pliqua Williams, mais de quel autre pouvait- il être ques-

tion, pour moi , si ce n'est <le Vezin» , ce grand et beau
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sions d'amateurs des deux sexes font queue pour

jouir successivement de ce singulier spectacle. La

furie est telle que les dames les plus crinolinées,

qui passeraient a peine sous l'arc de l'Etoile, n'é-

pargnent aucun effort pour dégonfler les cerceanx

et aulres engins de leurs jupons , pour descendre

par un trou qni n'a pas 50 centimètres de diamètre.

Pour les spectateurs qui sont appuyés sor les para-

pets du pont, c'est un spectacle des plus recherchés.

— Nous recevons de M. Babinet, dit le Journal

des Débats, la note suivante sur les comètes de

1858 :
« Cette année nous a déjà valu cinq comètes , dont

deux périodiques. Aucune d'elles n'est la comète de

1556, dite comète de Charles- Quint, et sur le retour

de laquelle les opinions contraires de MM. Hind et

Hoëk partagent le monde savant. Quant a la comète

n° 5, de celle année, qui a été découverte par M.

Donati, à Florence, le 2 juin dernier, elle n'a an-

enn trait de ressemblance avec les comètes de 1556,
de 1264 et de 975, supposées identiques entre el-

les.
» La comète actuelle marche très-lentement et

sera au milieu de son apparition le 5 ou le 6 sep-

tempre prochain. Elle marche à l'onest , tandis que
la comète de Charles-Quint se mouvait vers l'est, ce

qui ne permet pas plus de les confondre qu'il n'est

permis de prendre le courrier de Brest pour celui

de Strasbourg. De plus il y a 100 degrés de diffé-

rence sur la position du périhélie, et l'inclinaison

est de 72 degrés et demi au lieu de 30 dégrés.
» UARINET , de l'Institut. »

— Le dernier numéro du Monde illustré, du 24
juillet 1858, contient les gravures el les articles sui-

vants :

TEXTE . Courrier de Paris , par Jules Lecomte.—

Chronique de la province et de l'étranger, par Léo

de Bernard. — Sacountala , par Fulgence Girard.

— La ville de Djeddah, par L. Renard. — La Gas-

tronomie peodant l'été, par Maurice Germa.--

Courrier de Chine, par L. R. — Pompiers et

pompes de New York, par Maximo Vauvert. —

Voyage de S A. I. lo prince Napoléon , par G. Clan-

din. - - Courrier du Palais, par Petit-Jean. — Théâ

très, par Ch. Monselet. — Le vaisseau - hôpital

Calédonien. — Feuilleton : Aimée, par Paul Féval.

G RAVURES Soulèvement musulman à Candie. —

Djeddah. — Arrivée du maréchal Canrohert ao camp

de Châlons. — Siles et monuments des Vosges. —

La Gastronomie en été. — Sacountala , décor du

premier acte. — Shang-Haï. — Châtean de Koloo-

tina. — Café chinois. — Pompiers et pompes de

New-York. — Vaisseau hôpital de la Tamise. —

Rébus.
On s'abonne à Paris, à la Librairie Nouvelle , 15,

boulevard des Italiens.
Le Monde illustré se vend au numéro chez tons

les libraires de notre ville, chargés de recevoir

également les abonnements.

CHRONIQUE LOCALE ET DE L OUEST.

Noos lisons dans le Journal de Château- Gontier :

« Moosieor le Rédacteur,

» Je viens voos prier de donner place à ces

quelques lignes dans votre prochain numéro.

» Au moment oùvM. Ganivet , notre commissaire

de police, va nous quitter poor prendre possession

garçon , qui a tant de qualités et de talent ? répondit

Girl avec un regret admiralif.

— Mais n'y aurait-il pas moyen de sortir d'embarras?

fit mistriss Assy, qui en femme de résolution.ne s'immo-

bilisait pas devant une difficulté , mais cherchait sans dé-

lai les solutions.

— Et quel moyen ! répondit Girl d'un ton de décou-

ragement.

— Si Vezins n'aimait pas Susannah ?

— Allons donc , Assy, est-ce possible !

— Pourquoi non ? Malgré.tout ce qu'il y a de flatteur

et de séduisant dans Vezins, Susannah lui préfère bien

l'imagier Sim.

L'argument avait sa valeur, Girl réfléchit un instant.

— Que Vezins n'ait pas une passion pour notre fille ,

c'est possible , reprit-il , c'est probable. Vezins devait

être arrêté par les obstacles qu'il voyait entre lui pauvre

valet d'atelier, et la fille d'un des plus riches maîtres

de la communauté. Mais maintenant ces obstacles n'exis-

tent plus. Je lui ai moi-même offert la main de Susan-

nah.

— Je ne le nie pas , mais

—Est-ce que vous voudriez me faire manquer à ma pa-

role , Assy? demanda Girl eu se levant et d'une voix qui

n'admettait pas de contradiction.

t



mm.

do son nouveau poste plus important de Saumur, je
crois de mon devoir, comme adjoint an maire chargé
de la police et comme interprète de l'opinion pu-
blique, de payer un juste tribut public de recon-
naissance envers ce fonctionnaire qui , depuis qu'il
est parmi nous, a rende à la ville des services hors
ligne dans ses délicates et laborieuses fonctions.

» Un injuste préjugé prêle à la police un rôle
odieux et souvent ridicule, comme si elle n'avait
d'autre mission que de pénétrer les secrets de la vie
intime, saus songer que c'est par sa sollicitude pré-
voyante qu'elle maintient la libre circulation dans
les rues, les assainit, les éclaire, prévient toutes
les causes extérieures d'accident, veille il la salu-
brité des comestibles, à leur vente an poids légal,
règle les approvisionnements des marchés, assure
enfin l'ordre et fa sécurité publique.

» C'est ainsi qu'officier de police municipale,
M. Ganivet avait compris et rempli ses difficiles
fonctions : c'est aiusi qu'officier de police judiciaire,
ses investigalions toujours actives avaient atteint
les repris de justice et les malfaiteurs.

» Avec lui, ma tâche a été facile, et mon con-
trôle ne s'est exercé que pour applaudir.

» Mes legrels le suivront non-seulement à Sau-
mur, mais encore dans les hautes régions de sa
fonction où , nous n'en doutons pas, il sera appelé
un peu plus lard. r — i — i 1 i f% c. 'i '.

» En faisant ici, ao nom de la ville, mes adieux
à M. Ganivet , c'est uue dette publique que je crois
devoir acquitter, et personnellement un devoir que
je remplis.

» L'adjoint an maire de la ville de Château-
Gontier, chargé de la police,

» D E MONTOZON , arjj', »
i; , I.IÎHU6C 6 lôq&G <~ . Fuou-Jufil ? , eut
Nous accueillons avec bonheur ces éloges donnés

à M. Ganivet, parce que nous sommes sûr qu'ils
sont sincères et mérilés. Notre ville a besoin d'une
âme généreusement trempée, comme la sienne. La
mission qui lui est cooûée est toujours et partout
difficile; elle est entourée de pièges et d'obstacles
doot un boule cœur sait toujours triompher. Nous
sommes convaincu que M. Ganivet répondra aux
espérances de notre administration , et que notre
ville pourra vivre heureuse et en sécurité sous la
snrveillance juste et sévère de M. Ganivet.

PRÉFECTURE DE MAINE-ET-LOIRE.

Ecole navale de Brest. — Concours d'admission.

AVIS.
Le Préfet du département de Maine-et-Loire

donne avis que les examens d'admission pour l'E-
cole navale impériale de Brest, eo 1858, auront
lieu aux époques mentionnées ci-dessous, daos les
villes désignées à cet effet , savoir :

A Reunes , les 6 et 8 août 1858.
A Brest , les 9 et 11 du même mois.
A Lorient, les 16 et 18 août.
A Nantes, les 22 et 24 août.
A Rochefort, les 25 et 27 août.
A Angonlême, les 29 et 31 août.

MM. les maires sont priés de vouloir bien donner
au présent avis la publicité convenable.

Angers, le 22 juillet 1858.
Le préfet, L. BOURLON DE ROUVRE.

Nous lisons dans le Courrier de Nantes :
DE LA CONSOMMATION IMMÉDIATE DES AVOINES ET

DBS FOINS NOUVEAUX. — Oo a longtemrs crn que le

foin et l'avoine nouvellement récoltés étaient nuisi-
bles aux chevaux, et qne le foin des prairies artifi-
cielles ne convenait pas non plus à la conservation
de leur sauté.

Dans l'intérêt de l'hygiène des chevaux de troupe,
le gouvernement avait dans le temps interdit l'usage
de l'avoine el du foin nouveaux, ainsi que celui du
foin des prairies artificielles; mais il est résulté
d'un grand nombre d'expériences ordonnées a ce su-
jet par le. minisîèrede la guerre dans différents ré-
giments de cavalerie :

1° Ouenon-seulemeot le foin nouveau n'offreau-
cun inconvénient dans l'alimentation du cheval,
mais encore qu'il peut être substitué avec avantage
au foin ancien et faire partie de la ration journalière
qui se compose de foin , de paille el d'avoine ;

2° Que l'avoine nouvelle peut être consommée
tool de suite après le battage et n'a pas besoin de
rester deux mois plus où moins dans les greniers
avant de pouvoir entrer dans l'alimenlation du che-
val.

Ceci e>t très important pour le cultivateur qui
très-souvent achette de l'avoiuo ancienne poor ne
pas donner de l'avoine nouvelle, la croyant nuisi-
ble;

3° Qu'enfin , l'usage du foin des prairies artificiel-
les est très-favorable au bien-être du cheval.

Ces coosidéralious, appuyées sur des faits nom-
breux et bien observés, ont déterminé l'adminis-
tration à permettre que ces denrées entrassent dans
la ration alimentaire ordinaire du cheval de troupe.
C'est ce qui a en lieu en effet depuis que la commis-
sion d'hygiène a publié le résultat des expériences
qu'elle avait entreprises aux trois points de vue qui
viennent d'être indiqués.

Pour chronique locale et faits divers : p. -M -E. GODET.

DERNIERES NOUVELLES.

Marseille , 28 juillet.— Voici les nouvelles de Candie '
du 1$ juillet :

Le lirman qui a ete publié le 13, conteiii.it plusieurs
graves altération*. Les chrétiens ont donc exi^é que le
texte fut rétabli d'une manière conforme aux promesses
faites. .

Pendant deux jours, il y a eu de la part des autorités
turques des hésitations, quelque-; troubles se sont mani-
festes et l'on craignait a U Cauée de nouvelles scènes de

JtnislScrés. '* '- -*
A Itetiiio , les Turcs se sont livrés à des excès. Le camp

chrétien voulait accourir pour se venger, lorsqu'enfin
Semi-Pacha a cédé. Dix mille chrétiens armés ont regagné
leurs foyers afin de préparer les élections. Le* Turcs re-
fusent d'evaquer les forteresses, f.e rétablissement de la
paix semble précaire.— Havas.

Le bruit court depuis hier que les Turcs cantonnés
sur la frontière auraient attaqué les Monténégrins. On
ajoute que les assaillants, au nombre de 5,000, auraient
fait éprouver quelques pertes à leurs adversaires qui se
seraient retirés. .Vous ne saurions cependant accepter de
prime-abord cette nouvelle qui causera un vif étonne-
ment.

Quoiqu'il en soit , d'après la même version, la Porte
aurait envoyé immédiatement une note aux Puissances,
pour déclarer que cette attaque a été faite contre ses or-
dres exprès , et qu'elle fera tout son possible pour punir
une telle infraction à la trêve. — Havas.

I.'Empereur, parti mardi matin, à 6 heures et demie,
de Plombières , est arrivé au palais de Saint-Cloud , le
soir vers 7 heures. [Moniteur).

ETAT- Cl FIL du 1 « au 15 juillet.

NAISSANCES. — 5, Marie Proust, quai de Li-
moges; — o\ Marie-Jolio Guiffard . rue de la Visi-
tation; — 7, Fernnnd Page, rue de la Petite-Douve ;
— 13, Marguerite- Antoinette Treille, rue Cour-
couronne ; — Louise- Adèle Bernard , rue du Pres-
soir-St-Antoine ; — 15. Aloxandre-Henri-Augosle
Michel, rue St Pierre; — Léopold - Louis-Auguste
Megret, place de la Bilange.

M VRIAGES. — 5 . Jean-Baplisle Delanoue. cor-
doouier, a épousé Madeleine Fremion, domestique,
tous deux de Saumur; — Jean-Baptiste Carrye .
tailleur de pierres, a épousé Marie-Elisabeth Ame-
lin, journalière, tons deux de Saumur; — 12,
Stanislas Ga lié , jardinier à Chouzé sur-Loire, a
épousé Marie-Madeleine Xainles, femme de chambre
à Saumur; — Charles Biueau , meunier, a épousé
Clémentine Davy , couturière, tous deux de Sau-
mur; — Ferdiuand-Jean-Marie-Etienne Dubois,
serrnrier-mécanicien, a épousé Marie-Anne Petit ,
chapeletiôre, lous deux de Saumur; — 13, François-
Retoé Leroy, domestique, a épousé Marie-Joséphine
Jànret, domestique, tous deux de Saumur.

DÉCÈS. — 2, Auguste-IVIarie Guerand , ancien
garde de pêche , 1)15 ans , rue de l'Ile-Neav.e; — Per-
rine Boulin, marchande, 60 *ans, veuve Besnard,
rue Royale; — Louis Onvrard , ancien boulanger,
71 ans. rue des Capucins: — 3, Jeanne Mecbine ,
journalière, veuve Legnay. à l'Hôpital; — Clémen-
tine Tretou , propriétaire. 63 ans, époose de Jahan ,
rue Cendrière; — Joseph-Victor Flecheau, 5 ans ,
Brisse-lle ; — 5 , Adélaïde Hervé , 2 ans , rue Coor-
couronne; — 8 , Philihert-Jaçques Richer, 1 an,
rue de Fenet ; — 9, Etienne Massé, marchand grai-
nelier, 72 ans, à la Croix- Verte; — 11 , Alphonsine
Barbier, 3 ans, rue du Pressoir-St-Anloine ; — 12,
Anne-Marie Gerault. 85 ans » veuve Roosselet, â
la Providence; — 13, Eugène Guerand. coiffeur,
19 ans, célibataire, Ile-Neuve; — 14, René-Jean-
Toussaint Saucet, soldat infirmier, 38 ans, a l'Hô-
pital militaire; — Joseph Garin , 4 mois, rne de
Fenet; — 15. Noémie-Eroestinè-Valentine Neven,
1 an, rue du Portail-Louis; — Pauline-Marie Bar-
bier, 2 ans, rue du Pressoir-St-Antoine.

 —

A l'occasion du voyage de l'Empereur et de l'Im-
pératrice en Bretagne , le magnifique vapeur Diane
prendra des voyageurs pour Brest et Lorient.

(Voir aux Annonces.)

Les P ILULES I BRR^IGINEUSES DE VALLET , approu-
vées par l'Académie impériale do médecine de Pa-
ris, le 8 mai 1838, sont reconnues comme le médi-
cament le plus sûr et le plus en vogue pour guérir
les pâles couleurs, les pertes blanches , et poor forti-
fier les tempéraments faibles et lymphatiques. Poor
ne pas être exposé a acheter de la contrefaçon il faut
s'assurer que les flacon portent bien le cachet et la
cignalure. du Vallet, leur inventeur. On les trouve
shez tous les pharmaciens dépositaires des Perles
d'Ether anti-nerveuses du DT Clertan. (180)

. BOUHSB DU 27 JUILLET.

3 p. 0/0{ hausse 10 cenL.U-'perme a 68 2?.
4 1/2 p. O/i i hausse io cent, — Ferme a nfi H(i

, , BOURSE DU 28 JUILLET-

3 i>. o/o baisse 20 cent. — Ferme a 68 13 , ,iq
i 1/2 p. o/o sans changement. — Ferme a 96 00.

— Dieu m'en garde , ce serait la première fois de no- J

tre vie , et ce serait mal commencer.
—Vous voyez bien , répliqua Gil simplement. Vos pro-

jets relativement à Sim ne peuvenMe réaliser, ajouta- t-il
en baisant la voix comme s'il eût craint d'augmenter la

désolation de sa fille. .III? S) ftlJXlO'fc
— Sim vous déplairait-il ; aurait-il quelque défaut qui

puisse vous inquiéter pour l'avenir de Susannah.
— 11 s'agit bien de cela ! M

— Dites toujours.
— Si vous y tenez, je vous dirai que , sans Vezins ,

l'imagier Sim ne m'eût point déplu. Il a des qualités,
du talent, il a soin de sa vieille mère.

Cette déclaration illumina d'une lueur consolante les
idées qui attristaient l'esprit de Susannah.

— De cette sorte , vous ne voyez d'obtacles que dans
votre parole? demanda mistriss Williams.

— Ne trouvez-vous pas cela insurmontable ? |
— Peut-être ! Vezins vous a dit qu'il acceptait , mais

à la condition de ne pas déplaire.

— Ah! je vois votre porte de sprtje , A^sy, mais je ne
vous en ferai pas mon compliment. C'est-à-dire qu'aprè9
a*êlr affirmé hiefrà'.Vezîhs que je lui donnerai ma fflle ,
et alors qu'il me croit occupé des préliminaires de son
mariage, j'irai déclarer que je la lui refuse parce qu'elle

en aime uu autre : comme c'est croyable !

— Pourtant cela est.
— Malheureusement. Le père clairvoyant et bien.ins-

intruit queje suis! ajouta avec un peu d'amertume le
pauvre Williams.

' Àssy baissa la tête en face de cette délicatesse qu'elle
comprenait sans la partager d'une manière absolue. Ce
fut Susannah qui répondit en comprimant ses sanglots.

— Je ne voudrais pas, mon père, vous faire manquer
à ce que vous regardez comme un devoir. Si master Ve-
zin l'exige je serai sa femme.

— Je le connais, il n'exigera rien. Si même il n'était
pas sûr de plaire !...

— Je me contraindrai , mon père, il ne sera pas dit
que votre fille vous aura causé du chagrin.

— Tu te sacrifieras, mon enfant.
— Où serait le mérite du devoir s'il n'était pas quelque-

fois pénible à remplir ?

Girl embrassa Susannah avec un attendrissement mêlé
d'orgueil et de compassion.

Comme cela devait arriver, l'obéissance spontanée de
Susannah avait, amoindri le désir qu'avait son père de
féalisirW projet Wrjuel il iéna'nf comme on tient à une
idéedepois longtemps caressée. Il en arriva même à sou-
haiter que quelque circonstance imprévue pût honorable-

ment dégager sa parole et dispenser sa filled'un sacrifice.
Cependant, comme il fallait trouver uue issue au mé-
contentement qu'il éprouvait de lui-même el des autres ,
Girl s'en prit au prétendu.

—Aussi pourquoi det imbccille.de Sim ne m'a-t-il pas
parlé ? dit tout-à-coup Williams , montrant ainsi tout ce
que la résignation de Susannah exerçait d'influence sur
son esprit. .Iï II» C >$f| iU; '

— Il est si doux et si timide , hasarda Susannah.
— Belles Qualités pour un homme! répliqua Girl.

Pour une femme je ne dis pas. Enfin tout n'est pas dé-
sespéré.... C'est égal , ajouta le maître cordonnier en re-
venant involontairement à l'idée qu'il avait espéré réa-
liser, Vezins est un autre homme! Voilà un gendre qui
m'aurait plu !

—-,Mon père! fit Susannah d'un accent de doux re-

proche. •j»£\*mm rxitrt
— C'est juste, mon enfant. Ah! c'est égal, vois-tu,

Vezins l * suri iî «OTtrieorifi'} «»k siVia
— Encore! ajouta Assy.
— C'est bon, on se tait, et Girl finit tout bas le regret

itttïi Aié 'AW
La suite au prochain numéro.)

 jq^if H . lULÛimmtL

à moité exprimé tout haut.
n éiOT I — -il v*.

P. GODET , propriétaire - gérantf
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La liquidation de M. Chasle, ancien
notaire à Saumur, devant se terminer
incessamment, les personnes qui peu-
vent avoir encore- des comptes à ré-
gler sont invitées' à se présenter à
l'étude de M" Touchaleaume, notaire
a Saumur.

Tous versements de sommes dues
à la liquidation oe peuvent ôtre va-
lablement effectués qu'entre les mains
de M° Touchaleaume, notaire, chargé
des recouvrements. (384)

A VENDRE
One CUVE, tirant de trente a

trente-deux poinçons de vin rouge.
S'adresser au bureau do journal.

A VENDRE
À Allonnes , route de Saumur à Tours

par Bourgueil ,

JOLIE HABITATION
De Campagne ,

Jardin potager et d'agrément, avec
un enclos de 1 hectare 65 ares de
terre.

S'adresser à M. LEVESQUB , sur les
lieux. (386)

Pour cause de décès ,

Pour entrer en jouissance de suite,

UNE BELLE USINE
De Féculerie de Pommes de Terre,

Siluée près des bords de la Loire,
à Orléans ;

La machine a vapeur et les ustensiles
nécessaires à l'exploitation sont en très-
bon état.

On traiterait a des conditions très-
avantageuses.

S'adresser , pour toos renseigne-
ments , à M0 MOREAU-AMY , notaire à
Orléans. (380)

L'AUBERGE DU DAUPHIN
OU DU SOLEIL LEVANT ,

Située à Saumur, rue de la Petite-
Douve, et actuellement occupée par
M. Jeannin.

Il y aura toute facilité poor les
paiements.

S'adresser a M. GASKACLT père ,
ancien entrepreneur à Saumur, el à
M* LERODX , notaire a Saumur. (356)

A LOUER PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON,

Sise à Saumur, rue Bodin , n° 16.
S'adresser à M. BAZILB , à Rion ,

près Saumur. (H49)

Elude de M* LE BLAYE , notaire à
Saumur.

ADJUDICATION
Le dimanche 1 er août 1858, à midi,

en l'élude et par le ministère de

M" LE BÉATE , notaire à Saumur,

D'UN MORCEAU

DE TERRE LABOURABLE
AFFIÉ DE RANGÉES,

Contenant 1 hectare 37 ares, sis au
Clos-Bonnet, commone de Saumur.

L'adjudication aura lieu en un seul
lot, oo en plusieurs lots séparés, avec
garantie de contenance , suivant les
demandes des acquéreurs.

Les adjudicataires entreront en jouis-
sance des rangées de vignes et fruitiers
a la Toussaint prochaine, et ils pro-
fileront, chacou pour son lot, des
fermages de la terre labourable, affer-
mée à raison de 20 fr. les 5 ares
50 cenliares, par bail authentique,
courant jusqu'au 1er novembre 1866.

S'adresser audit notaire, ou à M.
THUAU , propriétaire. (369)

Etude de M e TOUCHALEAUME , no-
taire à Saumur.

w :VS:EV»JH «. ra-c

En totalité ou en détail ,

UN TRÈS BEAU TERRAIN ,

Sis à Saumur, rue du Champ-de- Foire
et rue Verte ,

D'une contenance de 8,1 56 mètrescarrés.

Ce terrain, très-convenable pour
toute espèce de construction, pourra
être divisé au gré des acquéreurs.

S'adresser audit notaire. (315)

Présentement ,

BOUTIQUE ET APPARTEMENTS,

Situés rue de la Comédie.

S'sajpeser à M. BOTJTET-BRTJNEAU.

POMMADE DES CHATELAINES
ou I.'HYGIÈNE nu MOVEN-AGE.

Cette pommade est composée de
plantes hygiéniques à base tonique. Dé-
couvert dans un manuscrit par CHAL-
MVN , ce remède infaillible était em-
ployé par nos belles châtelaines du
moyen-âge , pour conserver , jusqu'à
l'âge le plus avance, leurs cheveux
d'une beauté remarquable. — Ce pro-
duit active avec vigueur la crue des
cheveux, leur donne du brillant , de la
souplesse , et les empêche de blanchir
en s'en servant journellement.

Composée par CHALMIN . à Rouen ,
rue de l'Hôpital , 40.— Dépôt à Saumur,
chez M. BALZEAU , et chez M. PISSOT,
coiffeurs-parfumeurs, rue St-Jean.
— PRIX DU POT : 5 FR. (19)

VOYAGE DE LL. MM. L'EMPEREUR ET L'IMPERATRICE.

FÊTES NAVALES DE BREST
Le magnifique et rapide vapeur DIANE, muni de machines

de la force de 280 chevaux, partira de Saint-Nazaire le 7 août,
à midi, pour BREST, touchant à LORIENT.

Ce steamer, d'une marche supérieure, suivra toutes les évolotions de la
flotte, à Brest.

Il restera sous vapeur pendant toute la durée des Fêles de BREST , et se
rendra à LORIENT , pour assister aux solennités préparées dans ce port.

Il rentrera a Saint-Nazaire le 15 août.
La Diane possède de vastes salons parfaitement installés , des chambres à uu

ou deux lits , un restaurant a la carte et une table d'hôte.
Prix du passage de SAINT-NAZAIRE A BREST el retour — /i© fr.
La Compagnie do chemin de fer d'Orléans accorde aux voyageurs de la Diane

une réduction de 40 % , sur ses tarifs , dans toute l'étendue de son réseau, a
partir d'Orléans.

S'adresser, pour renseignements, a l'Administration Sainte- Anne, 54, quai
de la Fosse, à Nantes. (387)

AVIS aux PERSO» ATTEINTES de HERNIES.
Au moyen des CEINTURES A BASCULE IMPERCEPTIBLES et sans res-

sort, ÛQRAIIVAL el FILS, bandagistes brevetés, d« Paris, les hernies les plus
aiguës el les plus négligées sont maintenues sans souffrance. Aussi nos premiers
médecins recommandent-ils cet ingénieux appareil dans les cas de hernies les
plus négligées. Ceintures simples , 8 fr. ; doubles , 12 fr. ; dito ombilicales, 10
fr. ; dito hypogastriques , 15 fr. et an-dessus. Contre un mandat sur la poste,
la grosseur dn corps et le côté atteint. On expédie frauco. Maisons centrales a
Paris, rue Marengo, 6, et rue Neuve-Saint-Denis, 23. Dépôt à Saumur, chez
M. CORIOLE , bandagiste, place de la Bilange. (355)

LE JOURNAL ILLUSTRÉ

DES VOYAGES ET DES VOYAGEURS
ABONNEMENT 1>'CN AN :

PARIS. ...Cf.
DÉPARTEMENTS. 8

UN NUMÉRO DE 16 PAGES PAR SEMAINE

10 CENTIMES
Publie en ce moment

ABONNEMENT D'UN À> :

Cf.
8

PARIS. . . .
DÉPARTEMENTS.

/Ambassade en Chine de lord MACARTNEY , avec illustrations prises sur les
lieux. w-

l.e Voyage en perse du chevalier CHARDIN , marchaud du Roi de Perse,
lamlllla , Etude de Mœurs Louisiannaises , par M. CH. JOBEY.
Course à Athènes, par M. A. RROUTTA , professeur à l'Ecole impériale de S'-Cyr.

EN VENTE :

Le 1" et le 2* volume, formant la première année de l'abonnement.— Prix du vol. 5 f.;
par la poste , 4 fr.

On s'ahonne . par un mandat sur la poste , au bureau du journal , 46, rue Saint-
Louis , au .Marais.

Les numéros se vendent séparément chez tous les marchands d'illustrations.
Vente en gros : à la Librairie Moderne , chez G. llavard , éditeur, boulevard de

Sébastopol (rive gauche).
A Bruxelles, chez Brouwet, rue de la Montagne-de-la-Cour. — A Alger, chez Tissier.

libraire. .!

Là deuxième année de l'abonnement commence le i" avril 1888.

Les journaux de la correspondance seront servis mensuellement, pour éviter le pli.

Sanmor, imprimerie de P.-M.-E. GODET.

... . .. ,» ..

Les Sociétés en commandite — les Fripons et leurs Dupes — les

Faiseurs et les Gogos — les Fondateurs* Administrateurs, Directeurs

el Gérants — Honnêtes gens fourvoyés et compromis dans ces affaires

— Majorités artificielles , comptes rendus sophistiqués, bénéfices illu-

soires—Ruses, faux-fuyants et autres manœuvres employées pour se

soustraire aux vérifications, refuser les explications et les communi-

cations des li VreS î, eu un mot, tous les côtés comiques ou malhonnêtes des moeurs commerciales de

notre temps vont être représentés dans une grande série de caricatures que les auteurs, MM. MARCELLIN et

PHILIPON, publient dans le Journal amusant (Journal pour rire). Pour avoir la collection complète de cette

série de caricatures, il faut s'abonner du 1 er avril. On se souvient que le Journal amusant donne GRATIS L tous

«es abonnés le MUSEE FRANÇAIS , en sorte que l'on reçoit deux journaux pour le prix d'un seul. — Un an

1.7 fr, — Six mois 40 fr. — Trois mois 5 fr. — Adresser un bon de poste à M. PHILIPON fils , 20, rue

Bergère, à Pari».
.\*W>\> - 9'


